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leoekœœ:

Nous avons également donné déjà ailleurs la 
gravure d’Àin-Kârem (Saint Jean-dans-les- 
Montagnes). Celle-ci représente le village du 
côté du soleil couchant. Elle montre ses mai­
sons qui sont de misérables masures, et laisse 
voir, dans le fond, l'enceinte du couvent de 
Terre Sainte, où se trouve, comme on le sait 
déjà, le Sanctuaire de la naissance de Saint- 
Jean-Baptiste.

" Que de choses accomplies dans ce lieu 
béni ! Là naît le Précurseur, là Zacharie re­
trouve la parole, là il compose le Cantique é- 
vangélique ; le Benedictus ; cantique qui est à 
la foie une prophétie et un chant de triomphe. 
Là enfin commence la vraie joie d’Israël et du 
monde entier " (Un Pèlerin).

ORAISON.

O Dieu, qui avez causé à votre peuple tant 
de joie par la nativité du bienheureux Jean- 
Baptiste, donnez à nous tous, vos serviteurs, 
la grâce des joies célestes, et dirigez les cœurs 
de tous vos fidèles dans le chemin du salut 
éternel
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I

Vie de la Sainte Vierge.

Prélude : Notre-Dame de Boulognb-sur-mto 

(Suite)

A la mort 4e Charles, le Téméraire, tué sous 
les murs de Nancy, touis XI, après avoir mis 
la main enr la plus grande partie de son héri­
tage, fonde deux messes par jour, à perpétuité, 
devant l'autel delà Sainte Vierge ; et à genoux 
à ses pieds il lui consacre la ville, par un vœu 
so'ennel ; il lui en cède la propriété, déclarant 
que Boulogne n’appartiendra plus désormais 
qu’à Notre-Dame de Boulogne ; qu’elle en sera 
la comtesse, la souveraine, qu’il ne reçoit d'elle 
cette ville, que comme son homme lige et son 
vassal ; et qu’en fin lui et ses successeurs lui 
feront hommage, chaque année, par l'offrande 
d'un cœur d’or de treize mares ; et cola, dit-il, 
"4>oar la grande et singulière dévotion que
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nous avons à la glorieuse Vierge Marie et à nos! 
église collégiale, fondée en la dite ville de tiou-1 
logne, en laquelle, par l’intercession de la dite! 
Dame, se font, chacun jour, de beaux et grandi 1 
miracles. " Par cet acte, Notre-Dame de Bou-1 
logne reçut donc une Véritable investiture féo I 
dale ; le roi de France devint son vassal, et à ■ 
elle durent être payées toutes les amendes, les I 
confiscations et les exploits de justice : magni-l 
tique donation, puisque ces amendes pouvaient! 
s'élever annuellement à dix mille livres ; mais! 
les clauses n'en furent pas longtemps exécu-1 
tées ; les hommes de justice aimèrent mieuil 
relever du roi que de la Vierge, et verser loi! 
amendes dans le trésor public que de les don-1 
ner à l'Eglise.

Couronnée ainsi du diadème royal et suze I 
raine des rois de France, Notre Dame de Bon-1 
logne vit augmenter sa puissance et la gloire 
de son nom On releva l’hôpital Saint Nicolas 
d’Audisque, qui, dévasté par les malheurs de 
la guerre, ne conservait plus seulement un lit 
pour les pauvres pèlerins. Charles VIII alla en 
pèlerinage, à Boulogne, offrir un cœur d’or dn 
poids de treize marcs, et son chambellan, le 
maréchal de Crèvecœur, donna quatre lampee 
d’argen pesant autant que lui tout armé, avec 
quatre vingt livrer Je rente pour les faire brû­
ler jour et nuit devant la sainte image. Aussi 

, ce pieux seigneur fut-il enterré avec grande 
solennité dans l’église, comme il en avait er
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primé le désir. A l’imitation de cei grands 
(-xemp’es, l’amiral de Graville donna un calice 
de vermeil doré, du poids de six marcs, et un 
chef d’argent à demi corps où étaient enchâs­
sées des reliques ; le seigneur de Piennes offrit 
son effigie à genoux, d'argent, comme témoi­
gnage de sa vénération ; Antoine de la Fayette, 
une chasuble et deux tuniques ; le maréchal 
de Biez, une double croix fleurdelisée, avec une 
crosse abbatiale, émaillée d’or, enrichie de plu­
sieurs figures, et toute en vermeil ; François 
de Melun, deux lampes d’argent et une d’or au 
milieu.

Les têtes couronnées continuèrent de joindre 
leurs vœux à ceux de leurs sujets : Charles 
VIII, Louis XII, François 1er, payèrent exac­
tement chaque année à la Dame souveraine du 
Boulonnais leur hommage d’un cœur d’or de 
treize marcs ; et la sœur de Henri VIII, fian­
cée à Louis XII, ne fut pas plus tôt débarquée 
à Boulogne, qu'elle se rendit à Notre-Dame 
pour prier, et y laissa en offrande un bras d’ar­
gent, émaillée des armes de France et d’Angle­
terre qui pesait huit marcs. Peu après, la reine 
Claude, épouso de François 1er, donna un man­
teau de drap d’or pour Notre Dame, avec deux 
robes de même matière, l’une pour la Mère, 
l'autre pour l’Enfant Jésus.

Et qu’on ne croie pas que nops ayous tout 
dit sur les richesses do Notre-Dame : outre les 
présents dont nous avons parlé jusqxi’ici, l’in-
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veillaire qui en fut fait wrs la fin du quin­
zième siècle mentionne près de cent re­
liquaires d’or ou d’argent, dix huit grandes sta­
tues en argent, onze cœurs, un grand nombre 
de brat et de jambes, également d'or ou d’ar­
gent (ex voto pour faveur obtenues), vingt 
robes et douze manteaux d’étoffes précieuses à 

.l’usagv de la sainte image (l), une quantité 
prodigieuse de diamants, rubis, saphi e et aut rei j 
pierreries, le tout placé en ordre sous treize at ! 
eades et renfermé en des armoires. La chapelle 
n’était pas moins riche. O’était, dit un auteur, 
un lieu des plus saints et dos plus auguste». 
Sept lampei., dont quatre étaient d’argent et 
trois d’or, brûlaient incessamment devant l’i­
mage de la Sainte Vierge ; et les colonnes qui 
environnaient l’autel étaient toutes revêtue! 
de lames d'argent.

Mais le seizième et le dix septième siècle ar I 
rivèrent, époques doublement malheureuse*,! 
puisque Notre Dame eut à y subir et la cu' i-j 
dite des ennemis du dehors, et la rage hai-l 
neuse des ennemis du dedans. La guerre m] 
ralluma entre Henri VIII et François 1er ; leI 
monarque anglais vint avec cinquante millil 
combattants mettre le siège devant Boulogne.! 
La ville, forte de sa confiance en sa patronne,! 
résista près de deux mois ; mais les mercenaire!I

(1) Le mot image dang tout ce magnifique ric't, lignifie loi 
jours statue-
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(italiens qui formaient une grande partie de sa 
garnison la trahirent et ouvrirent les portes à 
l’ennemi. Aussitôt les soldats cupides se préci­
pitent sur l'église Notre- Dame, où ils savent 

Iqne sont entassés de grands trésors ; ils s’em- 
arent des richesses des siècles, outragent la 

atatae miraculeuse et l’emportent dans leur lie 
^vec toutes les dépouilles du sanctuaire, après 
avoir renversé de fond en comb'e sa chapelle 
our élever sur ses ruines un boulevard avec 

un arsenal (1). Cet état de désolation dura cinq 
ans et demi, pendant lesquels une peste ter­
rible et vengeresse décima plusieurs fois la 
arnison chargée de la garde de la ville, enfin 

|la France reprit Boulogne le 15 mai 1550 ; le 
oi Henri II y fit son entrée avec une cour nom­
breuse ; et fccomplissant un vœu qu’il avait 
ait denx ans auparavant, il donna une grande 

[statue de Notre-Dame en bateau, faite d’argent 
aassif, du poids d’environ cent-vingt marcs, 
our être mise en place de l’image miraculeuse 

importée en Angleterre. Précieux témoignage 
de la piété de Henri II, qui se conserve encore 
Aujourd’hui, avec l’inscription sur une lame 
l’argent.

| (1) Triste prélude des horreurs syirilèges que les mslhenreux 
stems de Luther vont bientôt multiplier, en couvrant les 

lies contrées du nord de l’Europe, de sang et de ruines !

goifieto»
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IX
Le cinquièmeFRljstère du V. S. "Rosaire

Le recouvrement de Jésus au Temple.

Il y avait donc dans la salle une sorte d’as­
semblée : d’autant, qu’en plus des docteurs « 
de leurs disciples, on admettait à ces leçons ua 
cerlain nombre d’assistants. Tous les docteuij 
étaient assis, et sur des sièges élevés, comme i 
convenait sans doute à leur dignité, mais com­
me il plaisait trop aussi à leur orgueil : ce qui 
le Sauveur devait leur reprocher plus tard. Lm 
disciples au contraire étaient debout ou assii 
sur des nattes Saint Paul y fait allusion quad 
il déclare avoir appris la loi aux ^>iods de Ga-j 
malicl. Est-ce sur une de ces nattes d'écolierl 
que Jésus était assis ? Plusieurs le pensent; 
d’autres, au sentiment desquels nous inclinoni, 
estiment qu’à cause de la stupeur où les paro­
les de cet enfant jetaient ces maîtres en Israël 
ils n'avaient pu se retenir de le faire siège 
parmi eux.

Rien n’était plus naturel, et l’Evangile pa­
rait l’indiquer ; “ Jésus, y lisons-nous, siégeait 
au milieu des docteurs, les écoutant, les quea- 
tionnant, et ceux qui l’entendaient étaient 
comme hors d’eux-mêmes à cause de sa pro 
dence et de ses réponses. ” Pour medestes qu 
soient ces mots, ils traduisent manifestement]

des n 
disco 
Iran s 
par c
et sui 

De 
et qui 
divin 
vous
que
dans
Tout
blime
venu 
rera q 
son P
cerne 
donc 
pie 5 
la ca 
évide 
le mo 
les pi 
sonne
enseij 
Jésus 
nait 1 
qu’ils 
leur c 
vérité 
entai



ANNALES DU T. S. ROSAIRE 109

isain

PLE.

eursefl 
)US un 
icteaia 
une il 
i coni' 
ze que 
1. Lee 

assii 
juani 
e Ga-I 
icoliw 
sent; 
inonij 
paroi

siega

,e pi­
égeait 
rjues- 
laient 
i pru 
s qu 
mes

Ides merveiles, car comment comprendre, si les 
discours de Jésus n’étaient pas merveilleux, les 
transporte de tous ces rabbins, trop superbes 
par caractère pour être faciles à l’admiration 
et surtout prompts à l’enthousiasme ?

De quoi s’agissait-il en cette conversation, 
et que demandait, que répondait l’adolescent 
divin ? L’Evangile s’en tait ; nous ne le pou­
vons donc point savoir. On peut être assuré 
que de la part du saint Enfant, il n'y avait, 
dans cet entretien, rien de curieux et d’inutile. 
Tout s’y devait rapporter à cette unique et su­
blime science que, sans le dire encore, il était 
venu nous apprendre. Tout à l’heure il décla­
rera qu’il se doit et s’emploie 11 aux affaires de 
son Père ” Ces affaires, c’est à-dire ce qui con­
cerne sa gloire et touche ses intérêts, étaient 
donc le sujet qu’on traitait ce jour-là au Tem­
ple Selon toute vraisemblance, on parlait de 
la capitale question du Messie, de l’époque 
évidemment prochaine de son apparition dans 
le monde, comme on pouvait le prouver par 
les prophètes ; puis des caractères de sa per­
sonne sacrée, de sa mission, de sa vie, de son 
enseignement et de son règne. Ce qu’en disait 
Jésus ou ce que par ses interrogations il ame­
nait les docteurs à en dire était pour procurer 
qu’ils rendissent témoignage à Dieu et disposer 
leur cœur à recevoir et à aimer tôt ou tard cette 
vérité dans laquelle est la vie, et dont ils s'é­
cartaient sur tant de points pour suivre toutes
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sortes de pensées humaines ipspirées par di­
verses passions plus ou moins inavouables.

Pour grande que fut la joie des parents de 
Jésus, «lie ne les empêcha point de s’étonner, 
comme le dit l’Evangile. Marie était mère : 
non seulement elle en avait très éminemment 
la tendresse (et depuis trois jours cette ten­
dresse avait fait son tourment), mais elle en 
avait aussi l’autorité.

Dans le mystère même de l’Incarnation Dieu 
la lui avait conférée, et en s’y soumettant de­
puis sa naissance, Jésus l’avait pratiquement 
consacrée. La Vierge estimait donc devoir ne 
s’en point démettre d’elle-même Elle parla dèa 
lors à Jésus comme elle en avait le droit, lui 
disant : “ Mon fils, que venez vous de noue 
faire ? Voici que votre père et moi en proie à la 
douleur nous vous cherchions. ” Il serait in­
sensé de voir là un reproche. Marie faisant un 
reproche à Jésus, c’est, à tous égards, une 
chose impossible ; mais elle lui adressait une 
question, et cela pour deux raisons : l’une était 
sou autorité, je viens de vous le dire ; son in­
tention d’en user ici est si claire, que moine 
encore par humilité que pour conserver l’ordre 
et l’alléguer, elle nomme Joseph avant elle et 
lui donne le nom de père.
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III

RELIQUES mSiGRES. 

Reliques de la Saiqte Vierge.

Les Cheveux de la Sainte Vierge.

A Iesouduu, Geoffroi, seigneur du lieu, com­
bla de présente les quêteurs de Marie, à la suite 
d'un fait miraculeux dont il fut témoin. Deux 
pauvres paralytiques, depuis longtemps nour­
ris, par chanté, dans sa propre maison, se vi­
rent si subitement guéris, que la reconnais­
sance les porta à suivre les reliqu s jusqu'à 
Laon, et à servir, comme manœuvres, à la re­
construction de l'église.

Toutefois, à Buzançais, dans le Berry, les 
pieux quêteurs ne trouvèrent pas la bienveil­
lance rencontrée jusque-là, partout sur leur 
passage. Alors, peur réveiller la foi de ce peu­
ple, un défi fut hardiment porté. “ Si quel­
qu’un est malade, s’écria l’un des quêteurs de­
vant la multitude assemblée, qu’il se piésente, 
et il sera guéri ” Aussitôt un jeune sourd-muet 
est amené auprès de la châsse. Ces zélés servi­
teurs de Marie, tout tremblants de s’être peut- 
être trop engagés, car Dieu est libre dispensa­
teur de ses dons, se mettent en prière. Le sourd- 
muet, à l’instant, entend et parle avec facilité. 
Par reconnaissance, lui aussi voulut suivre les
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reliques jnggn^A Laon ; et nous apprenons do 
l'auteur qui rapporte ce fait, que le sourd muet, 
miraculeusement guéri, entra dans le monas­
tère de Nogent, dont lui-même était abbé.

Les annales de la Sicile contiennent un fait 
de miraculeuse conservation des saints Che­
veux. L'intérêt qui s’y rattache nous défend de 
rien retrancher à ce récit

Royer, comte de Sicile, et la terreur des Sar- 
razins, était possesseur de cette auguste re­
lique. Elle fut vénérée, av.ec la plus empressée 
dévotion, dans la ville de Piazza, jusqu’en 
1163.

En cette année, les Maures étant sur le point 
de te rendre maîtres de la ville, la sainte re­
lique fut cachée dans une grotte ; on y plaça 
une lampe allumée, et tout resta dans le silence 
et l’oubli jusqu’en 1349.

Une peste épouvantable décimait alors la po­
pulation de Piazza. Marie, voulant faire du 
saint trésor, si longtemps caché, le remède du 
terrible fléau, révéla, dans une apparition à un 
prêtre pieux, Jean de Candilia, l’endroit où la 
relique était renfermée. L’évêque autorisa une 
procession, que suivirent les corps religieux et 
un nombreux concours de fidèlés A la vue de 
la montagne, tous tombent à genoux, pour 
vénérer la sainte relique qu’elle renferme. Alors 
Jean de Candilia, le promoteur et l’âme de 
cette grandiose manifestation, au milieu des 
chants sacrés, s’approche du lieu indiqué par
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la Mère de Dieu, fait une ardente prière, et, ar­
mant son bras d'une pioche, fouille et écarte 
cette terre que personne depuis cent-quatr$r 
vingt-six ans n’avait remuée* On arrive bientôt 
à la porte d’une grotte inconnue de tous : on 
l’ouvre, en présence de toute la foule. Le Ciel 
voulait donner au prodige des milliers de té­
moins. la lampe allumée, il y a près de deux 
siècles, brûle encore ; i’étendard du comte Ro­
ger, présent du Souverain Pontife et sur lequel 
brille l’image de Marie, les Cheveux dé la 
Sainte Vierge, sont intacts, comme au jour où 
on les déposa en ce lieu. Pour rendre plus frap­
pant ce prodige, tous les autres objets, confiés 
au silence de la grotte, sont tombés en putré­
faction, sous le lent travail de l’humidité et 
des siècles.

Cet événement arriva le 3 mai 1349. L’é­
vêque, de concert avec les magistrats de la 
cité, résolut de célébrer, à l’avenir, cette mira­
culeuse invention, par une fête publique. On 
décida que celle ci porterait le nom de Fêle des 
saints Cheveux de la Bienheureuse Vierge, qu’on la 
célébrerait le 3 mai, et que la précieuse relique, 
serait solennellement portée dans les places et 
les rues de Piazza.

D insignes faveurs ont été, depuis, la récom­
pense de cette grande dévotion. En 1555, une 
femme, malade depuis de longues années et 
abandonnée par tous les médeci ns, est subite­
ment guérie, sur le passage de la procession et
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sous les yeux de l’évêque. Le môme miraele se 
renouvela en 1563. En l’année 1625, Vincenzio 
Inguardioia, atteint d’une maladie mortelle, 
promet, par vœu, une châsse pour la vénérée 
relique. La guérison fut aussi prompte que la 
promesse.

A Nocera, ville du royaume de Naples, exis­
tait, depuis une époque immémoriale, une 
église dédiée à Marie. (Jette église possédait 
une image fort en vénération parmi les habi­
tants de ces contrées. Des siècles de barbare 
dévastation passèrent sur ces murs, les renver­
sèrent et la statue, ensevelie sous les ruines, 
demeura oubliée.

Dans la seconde moitié du onzième siècle, la 
main de Dieu flagella sévèrement l’Italie. No­
cera allait se voir décimée par la guerre, la pes­
te et la famine. Mais, prenant en pitié la dé­
tresse d’une population toujours chère à son 
cœur maternel, Marie voulut lui rouvrir ce 
tutélaire .asile, où, si souvent, sa miséricorde 
avait accueilli les infortunes de la terre, et de­
puis si longtemps, hélas ! oublié. L'instrument 
choisi pour cette œuvre de réparation fut la 
pauvre mais pieuse femme d’un laboureur ; 
elle se nommait Caramari. Pendant que celle- 
ci, affaissée sous le poids d’un travail pénible, 
prenait, à l’ombre d’un chêne, le peu de som­
meil que lui mesurait si parcimonieusement le 
besoin, Marie lui apparut en songe. Il lui sem­
bla voir descendre da ciel une dame vénérable
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et pleine de majesté, qui s'approcha d’elle : 
“ Qui êtes-vous, demanda Caramari, et com­
ment ici une Dame ? — Je suis, lui fut-il répon­
du avec douceur, la Mère de Dieu. " Puis, fai­
sant un signe do la main, elle ajouta : “ Tout 
ce lieu est à moi : depuis plusieurs années, là 
sont ensevelis d’antiques souvenirs qui me 
concernent. *’ A son réveil, la paysanne fiit 
part du mystérieux songe à son mari. Mais see 
communications furent mal reçues ; elle se vit 
condamnée à ne plus dire mot de pareilles vi­
sions. On se soumit à cet ordre : deux années 
s’écoulèrent dans le plus complet silence.

Sur ces entrefaites, là peste qui sévissait en 
Italie fut portée jusque sous les murs de Noce- 
ra. Caramari eut alors une seconde vision. En 
songe, comme la première fois, il lui sembla 
voir, dans le même lieu, un très noble person­
nage Trois feux étaient aVumés devant lui ; 
il excitait leurs flammes, puis y jetait de l'en­
cens Son visage respirait une joie toute céleste, 
et sa voix, harmonieuse comme celle des anges, 
fit entendre ces paroles : “ Ici est 1» porte du 
ciel. Vois ces trois feux, dont les flammes se 
réunissent en une seule colonne de fumée : tu 
en ignores le my tère, je vais te le découvrir. 
Cette fumée, provenant de l’encens jeté sur les 

j flammes, représente les prières que les fidèles 
I feront monter ici vers Dieu. Dis aux habitante 
de fouiller la terre et ils trouveront un trésor 
sacré Qu’ils s’empressent d’obéir, s’ils veulent
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échapper aux fléaux dont le ciel les menace. ”
Cotte fois, la pauvre femme, sans dire mot à| 

son mari, fit part de ce qu’elle avait vu et en 
tendu à quelques voisins Le Ci 1 mit uue fore* 
si persuasive dans ces paroles, qu’elle les en­
traîna sur le lieu désigné. Ou abattit le chêne, 
on fouilla le sol, on le refouilla dans tous les 
sens ; mais toutes les recherches restèrent in 
fructueuses, et les paysans honteux de lenr I 
crédulité, se retirèrent sous une grêle de laz-1 
zis moqueurs.

ITT

Série de ïRerveilles.

Lorsque Céleste Mériel s’est présentée de 
vaut nous, le mercredi, absolument sourde' 
nous avions avec noua le Dr Henri Martin, 
d Orléans, ancien chef de clinique des Sourds, 
Muets de Paris,, bien familiarisé avec l’étudej 
des maladies de l’oreille. Il a examiné long-j 
temps les deux conduits auditifs de cette] 
femme, il a constaté la perforation des tym­
pans, les altérations, les boursoufflures des 
bords. Du reste, Céleste Mériel, bien habituée 
à toutes les expériences, à tous les examens de 
ce genre, s’est empressé d’elle même de fermer

r
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la bouche et le nez et de souffler fortement ; 
l’air expiré passait avec bruit par les oreilles.

(A Suivre.)

V

Faveurs obtenues.

St. Romuald 6 avril 1901. 

Monsieur le Gérant,

Mon mari s’est fracturé une jambe ces jours 
derniers. L’inflammation est telle qu’il souffre 
beaucoup. On craint même d’ètre obligé de 
faire l’amputation, liais voici : nous avons 
confiance en N. D du T S. Rosaire, s’il vous 
plaît de nous envoyer en échangé de cette mi­
nime offrande une Rose Bénite, et nous voue 
demandons une prière anx pieds de Notre- 
Dame qui déjà par le passé a guéri un de nos 
petits enfants qui é‘ait bien infirme L'ins'ru- 
ment qu’il portait sur lui est maintenant rendu 
au vénéré Sanctuaire, pour perpétuer le souve­
nir de cette merveilleuse guérison...

Dame St. P.
St. A : J ai été malade à garder le lit une 

partie de l'hiver. Lé médecin me défendit tout 
travail quelconque. Je promis un pèlerinage
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au Cap, avec un Don au Sanctuaire. Je me 
rendis à l’église durant [neuf jours non inter­
rompus, pour y réciter à chaque fois tout le Ro-1 
saire et j'ai été guérie—Ma petite fille a été 
préservée de la di h'érie, en invoquant Ja 
douce Reine du T. S Rosaire : Une Mère.— 
Sti Anne des Plaines: Action de grâ­
ces pour une guérison obtenue : M. o.—Cap : 
Mon petit garçon a été guéri par l'usage des 
Roses Bénites : Dame P. D.-St Jean d’Echail- 
Lons : Action de grâces pour une grande faveur 
obtenue : Un a b.—Montmorency : Vous trou 
verez sous ce pli $8 OOJpour une messe collectée 
en reeonnaissance d’une très-grande grâce que 
N. D. du Saint Rosaire m'a accordée. J'ai ob­
tenu aussi plusieurs autres faveurs : Dame M. 
—Webster mass. : J’offre mille actions de 
grâces à la douce Reine du Rosaire, pour la 
guérison de mon père qui après avoir souffert] 
bien longtemps d'une maladie grave, se vit 
obligé de subir une sérieuse opération : noue 
fîmes en famille, plusieurs uenvaines pour] 
obtenir eette faveur... J'avais, moi, aussi, uni 
mal qui m’inquiétait beaucoup, et après h 
promesse de publication dans les Annales, «il 
j'obtenais ma guérison, le mal disparut peu à] 
pe#i, et aujourd’hui je suis complètement gué 
rie: Une Ab.-Sanbay-Bay : Une personnel 
a obtenue une guérison écla'ante, par l'inter­
cession de N. D. du T. S. Rosaire : Dame J -O.J 
Y. —St Maurice : Une jeune fille avait

grand 
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grand mal aux yeux et elle était menacée de 
perdre la vue. Elle mit toute sa confiance en 
N. D. du T. S. Rosaire et cujourd’hui elle est 
parfaitement guérie : G. A. - Forges Radnor : 
J’ai obtenu la guérison d’un grand mal de tê­
te, après promesse défaire brûler une lampe 
pendant neuf jours au Sanctuaire du Capet 
de'dire en même temps une Neuvaine de Ro- 

1 wires : Dame F. B.—Cap : Une faveur : Une 
Iàb -Trois-Rivières : J’ai obtenu une grande 
Ifaveur par l’intercession de N D. du T. S. Ro- 
Isaire : Moïse Gionac —Nicolet : Une faveur 
(particulière : Dame Vve Cloutier —Mon- 
(treuil, Mass : Je vous envoie un don de 
H3.00 pour plusieurs faveurs obtenues par l’in- 
lvocation de N. D. du T. S. Rosaire : Delle R.

-Sherbrooke : Actions de grâces à N. D. 
in T. S Rosaire, pour plusieurs faveurs obte­
nues : Mélanie Beauchesne.

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES

rue

20 malades—25 guérirons—<3 famille*—12 pères de familles—
5 mères de familles—15 jeunes filles—20 jeunes gînn— 35 en- 

-40 voyageurs—19 ivrognes—25 conversions—12 voca- 
-10 affaires temporelles—8 gracss spirituelles—20 affaires 

bportantes—15 faveurs particulières—10 bonne mort—3 pre­
mières communions—S étudiants—une parols'® pour son jubilé— 

5 jubilé.

.DONS AU SANCTUAIRE
ms 0. Braseo, Charlebourg 
I L. O , Montréal................

$0.30
0,10
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H. O. Beaumter, Cep.................................................................. 0.3
Une abonnée, La Salle.............................................................. 0*
Dame E. B lain, Coaticooke...................................................... 0.;
Une abonnée, Montmagoy...................................................... 0.
Une abonnée, St-Panlin............................................................ 1 A

SOUSCRIPTIONS AU TOMBEAU

Dame A. Boâivert, Waterbaigr.. 
U. J. B. Le rameur, St-Manrice. 
Dame Vre T. Fraeer, Lévle.... 
Dame Vre T. beau lieu, Léna..

DÉCÈS

Dame Robert, Direr Point ; Marcel Beandeln, O eut illy ; Alid 
Morel, 8t Cuthbert ; Dame L. Enault, 8t Cnthbert ; Délit 
Craig, Québec.
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t F. X Ev. db» Trois Rivières.
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CANTIQUES

N.-a DU T. S. ROSAIRE
A L’USAGE DES PELERINS

AO

^•anotuaire du Cap
tt>Kn vente, au Gap, chez M. le Gérant des 

Annales, à 5 cents, l’unité, le port en sus.

TARIF
—DBS—

LAMPES QUI BRULENT AU TOM­
BEAU DE N.-S.

lo. Une lampe pour un jour.......... $010
2o. Une lampe pour une neuvaine . 0.80
3o. Une lampe pour un mois..........  2.20
4o. Une lampe pour un an............. 24.00

RELIURE DES ANULES.
Nota—Nona engageons fortement nos Abonnée à 

faire relier, somme les années précédentes, les deux 
dernières années des Annales, 1898-18$S, en un seul
volume.

II. AY0TT2C, Libraire à Trois-Rivières, e’effre à 
les relier, demi reliure, bien soignée, pour le modique 
prix de 20 contins. Nous fournirons gratis les Numéros 

[qui manqueront pour la collection complète des dçug 
'wnièree années 1898-1899.



AVIS

Tarif des honoraires de messes.—Le Tarij 
des Honoraires de Messes au Cap, pour les dei 
églises (l’église de Sainte-Marie-Magdeleine i 
le Sanctuaire du T. S. Rosaire), est :

lo De 50 cents pour les Messes Basses ;

2o De $3.00 pour les Grand’Messes.

TARIF DES LAMPES QÜI BRÛLENT

DANS L1

. . . de N.-D. du CAI

Ie Une lampe pour un jour : 5 cents.
2° Une lampe pour une Neuvaine : 40 cents. 
3° Pour les 15 lampes, représentant les 15 My 

tères : 60 cents par jour.
4® Une lampe pour un mois : $1.10.
6® Une lampe pour un an : $12.00.

Imprimé par P. Y. AYOTTE, Trois-Rivièr
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